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Sur une condition suffisante pour l’existence de

mesures p-adiques admissibles

par ALEXEI PANCHISHKIN

RÉSUMÉ. On donne une nouvelle condition suffisante pour l’exis-
tence des mesures p-adiques admissibles 03BC obtenues à partir de
suites de distributions 03A6j (j ~ 0) à valeurs dans les espaces de
formes modulaires. On utilise la projection caractéristique sur le
sous-espace primaire associé à une valeur propre non nulle 03B1 de

l’opérateur U d’Atkin. Notre condition est exprimée en termes
des congruences entre les coefficients de Fourier des formes modu-

laires 03A6j. On montre comment vérifier ces congruences, et on traite
plusieurs applications. On obtient donc une explication concep-
tuelle des formules de Yu.Manin pour les distributions attachées à
la fonction Lf (s,~) = ~(n)ann-s d’une forme parabolique
primitive f = 03A3n~1 anqn E de poids k ~ 2.

ABSTRACT. We give a new sufficient condition for the existence
of admissible p-adic measures 03BC obtained from sequences of dis-
tributions 03A6j (j ~ 0) with values in spaces of modular forms. We
use the characteristic projection on the primary subspace asso-
ciated to a non zero eigenvalue 03B1 of the Atkin operator U. Our
condition is expressed in terms of congruences between the Fou-
rier coefficients of the modular forms 03A6j. We show how to verify
these congruences and we give several applications. So we get a
conceptual explanation for the Yu.Manin’s formulas for the distri-
butions attached to the L-function, Lf(s,~) = 03A3n~1 ~(n)ann-s,
of a primitive cuspform f = 03A3n&#x3E;1 anqn E Sk(03930(N), 03C8) of weight
k~2. 

1. Introduction. 
’

Soit p un nombre premier, et soit Cp = la complétion d’une clôture
algébrique du corps des nombres p-adiques. On fixe un plongement

Manuscrit reçu le 11 mars 2002.
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et on identifie Q avec un sous-corps de Cp. Pour un nombre naturel M fixé
on considère le groupe profini

muni de la projection canonique yp : Y - Z~.
UNE FONCTION L p-ADIQUE L : X - Cp est en général une fonction méro-
rrsorphe sur le groupe X = C ) des caractères p-adiques continus
définie à partir de la transformation de Mellin p-adique (voir section 2) L~,
d’une mesure li sur Y :

Soit, par exemple

une forme parabolique primitive (de poids k &#x3E; 2, et de caractère 1b
(mod N)). On étudie les valeurs spéciales en s = 1, ~ ~ ~ , k - 1 des fonc-
tions L suivantes :

où x : Cx parcourt les caractères de Dirichlet.
Selon un théorème connu de Manin [Ma73], il existe deux constantes

complexes non-nulles c+( f ), c-( f ) E ex (périodes de f) telles que pour
tout s = 1, ~ ~ ~ , k - 1 et pour tout caractère de Dirichlet X avec la parité
fixée, (-1)~‘-sx(-1) = tl, les valeurs spéciales L normalisées suivantes
sont des nombres adgébriques :

Pour décrire les congruences d e type d e Kurramer pour ces nombres algébri-
ques on utilise une racine non-null e a du p-polynôme de Hecke

Soit X mod p" (v &#x3E; 1) un caractère de Dirichlet primitif, et j = 0, ... , k-
2. Alors, il existe une méthode, basée sur les symboles modulaires et les
fractions continues (voir [AV], [Ma73], [Vi76], [MTT])), pour décrire les
valeurs normalisées ci-dessus comme les intégrales d’une mesure p-adique

(avec h = [ordp(a)] + 1) :
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où G(x) est la somme de Gauss de X mod pV avec (v &#x3E; 1). La condition de
h-admissibilité signifie que pour tout j = 0, ... , h - 1,

1 - 1

Une mesure admissible n’est pas une mesure : la donnée de 4Î est équiva-
lent à la donnée d’une suite finie convenable des distributions p-adiques,

Le présent travail donne, en particulier, pour tout a E lÔ* , une décompo-
sition des distributions p-adiques (de Manin, Amice-Vélu, Mazur-Tate-
Teitelbaum, Vishik, ... ), sous la forme :

où
- 4~; est une suite finie des distributions p-adiques sur Y à valeurs dans un
Q-espace vectoriel M = M(Q) C M(Q ) (de dimension infinie) de formes
modulaires,

- est un Q-projecteur canonique sur un sous-espace Ma: = de

dimension finie (le sous-espace Primaire de l’opérateur d’Atkin :

-la E est une Q-forme linéaire (provenant de la rnéthode de Rankin-

Selberg, et du produit scalaire de Petersson). Cette forme linéaire joue le rôle
du terme constantes dans la méthode de Klingen-Siegel [KI] (pour a = 1). En
particulier, on obtient les distributions aux valeurs adgébriques (dans
Q, identifié via (1.1) avec un sous-corps de Cp).
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2. Méthode traditionnelle

La méthode traditionnelle de construction de fonctions L p-adiques est à
partir des valeurs spéciales de fonctions L complexes (qui sont souvent des
nombres algébriques (à une normalisation convenable près)), et on utilise
mesures p-adiques, construites à partir de l’interpolation p-adique de leurs
valeurs.
Dans cette section on note par A le corps de Tate et on note par V un

A-espace vectoriel normé (mais plus tard on utilise la notation A pour Q,
pour C, et pour d’autres anneaux de scalaires).
Définition 2.1.

a) Soit h un entier positif et soit eh (y A) le sous-espace vectoriel sur A
des fonctions localement polynomiales de degré  It sur Y en la variable

yp : Y - Z* (la projection canonique) ; en particulier C~ (Y, A) est le sous-
espace vectoriel sur A des fonctions localement constantes sur Y à valeurs
dans A, et pour h &#x3E; 1 on a les inclusions

b) Une distribution lli sur Y à valeurs dans un A-module normé V est
une application linéaire * : el (Y, A) -&#x3E; V, notée par cp H fy cp 

c) Une mesure lli : V est une distribution bornée : 1 (P (V) ip 
où C ne dépend pas de cp.

d) Soit h E ‘N" . Une mesure h-admissible -Î sur Y à valeurs dans V est
une application eh(y A) ~ V avec la condition de croissance
suivantes (voir [AV, Vi76]) : pour t = 0,1, ~ ~ ~ , h - 1,
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REMARQUE : Une mesure h-admissible i n’est ni une mesure, ni une distri-
bution ; la donnée de $ est équivalent à la donnée d’une suite finie conve-
nable des distributions p-adiques, notées par

Cependant, y ci le A-espace vectoriel normé V est complet, une telle $ se
prolonge de façon unique sur le A-espace vectoriel voir [AV] ,
[Vi76] (donc on peut considérer à comme une intégrale d’une fonction lo-
calement analytique) :

En fait, une mesure h-admissible à n’est une mesure que si h = 1 (dans ce
cas l’intégrale existe pour toute fonction continue p E 

LA NOUVELLE CONSTRUCTION des fonctions L p-adiques associées aux
différentes classes des formes modulaires (de poids entier où demi-entier,
... ), proposée ici, permet d’associer à certaines suites de distributions 4~;
sur Y à valeurs dans un Qespace vectoriel convenable

de formes modulaires, une famille M de mesures p-adiques à valeurs scalaires
dans Q C Cp.
On fixe une forme parabolique primitive

de poids k &#x3E; 2 et de caractère de Dirichlet 1b mod N, et on considère le
p-polynôme de Hecke :

avec une racine (non nulle) a.

3. Distributions à valeurs dans les formes modulaires

Dans cette section on note par A soit Q, soit C, soit Cp, et on considère un
caractère de Dirichlet 1b mod N comme une fonction sur Y à valeurs dans
A x (on identifie Q avec un sous-corps de C, et de Cp, via un plongement
fixé (1.1), ip : Q - 

Soient
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les sous-espaces vectoriels sur A de A[(q, engendrés par les q-dévelopements
- --

de formes modulaires classiques à coefficients de Fourier algébriques o(/) E
Q.
On fixe un entier N’ divisible par N, et on définit l’espace vectoriel des

formes modulaires

où

est le sous-espace vectoriel sur A des formes paraboliques, et on note par

v~u

les formes modulaires de type C°°.
a) Distributions d’Eisenstein analytiques réelles de poids £ &#x3E; 0 (voir

[Ka76]). Pour s E C et a, b mod N on pose (par prolongement analytique,
si nécessaire) : pour z = x + i y E C, y &#x3E; 0,

A partir de cette série, on obtient les distributions d’Eisenstezn : on pose
- - - - -
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est le terme constant, et

désigne la fonction zéta partielle.
Ces séries sont des formes modulaires de type C°° de poids 1 &#x3E; 0 (voir

[Ka76]) dans ~1~°(rl(Nz)), mais dans certains cas on obtient des formes
modulaires holomorphes (si, par exemple, 1 &#x3E; 3, r = 0 ou r = 1 - 1) qui
donnent des distributions sur Y x Y à valeurs dans M(Q) :

puisque, 

à cause du facteur

b) Formes modulaires partielles.

de telle façon que pour tout caractère de Dirichlet X mod Me vu comme
une fonction sur Y à valeurs dans A C Cp, l’intégrale

coïncide donc avec la forme modulaire tordue fX.
c) Séries thêta partielles (aussi avec un polynôme sphérique).

Elles déterminent des distributions décrites dans [Hi85], §1.
REMARQUES.

i) Les distributions b), c) sont bornées par rapport à la norme p-adique
sur

définie pour toute série g = Mk(rl(N),A) par ’glp =
sup~ la(n,g)lp. Les distributions (8,) sont bornées (dans le cas holomorphe)
seulement après une régularisation du terme constant.
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ii) A partir des distributions a), b), c) on peut en construire beaucoup
d’autres en utilisant les opérations de convolution sur Y (comme dans
[Hi85], où la convolution d’une distribution thêta avec une distribution
d’Eisenstein a été considérée).

iii) Formes modulaires presque holomorphes de type r &#x3E; 0. Soient r un
entier non-négatif et q, R deux variables indépendantes (pour les nombres
complexes cette notation corresponde à q = e(z) = e21riz, y R = 4xy =

1 E c~. Dans l’anneau considérons les sous-A~(q~~-modules

On considère aussi pour tout entier positif a les espaces complexes des
fonctions presque-holomorphes (voir [Hi85])

r

et on pose Qr = Ua&#x3E;1Q,.,d.
Alors on définit le sous-A-module Mr,k(r¡ (N), A) C A[[q]] [R] des formes

modulaires de type r ~ 0 et de poids k &#x3E; 1 pour ri (N), comme le sous-
A-module engendré par toutes les séries 9 E ,M,.,k à coefficients algébriques

C A telles que les fonctions complexes correspondantes (no-
tées aussi par g) ,

satisfont les deux conditions suivantes :

Alors, une construction des distributions analogue reste valable pour les
valeurs dans le A-module

Cependant, notre but est d’obtenir des distributions IL à valeurs scalaires

(dans Q G Cp) à partir d’une suite des distributions lf j modulaires (à valeurs
dans .J1~I (~) ) . Cela se fait en deux temps :
LA PREMIÈRE ÉTAPE est le passage de À4 à une partie À4° C de

dimension finie fixe ; on utilise un projecteur convenable 7r : J1~I --~ M° de
telle façon qu’on puisse contrôler les dénominateurs.
LA DEUXIÈME ÉTAPE est l’application d’une forme linéaire £ convenable

à la suite des distributions ’Ir ( .pj).
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4. Première étape : pro jecteurs sur des sous-espaces
de dimension finie

TRACE NORMALISÉE. La première idée est d’utiliser l’opérateur de la trace

On obtient après une normalisation le projecteur suivant

(il est bien défini mais il introduit des dénominateurs inacceptables).
PROJECTEUR DE HIDA. La deuxième idée est d’utiliser l’opérateur U = Up
d’Atkin qui agit sur ,M et sur S par U(g) = où g =

Soit a E Cp une valeur propre non nulle de l’opérateur U = Up d’Atkin
sur M (associée à une forme parabolique primitive f = En&#x3E;1 a(n, f )e(nz)
E 

-

Dans le cas ordinaire, où Jalp = 1, une construction du projecteur 1r

provient de l’ opérateur idempotent e = lim de Hida [Hi93] qui agit sur
r--~oo

les formes modulaires p-adiques et dont l’image se trouve dans un sous-
espace vectoriel Mord C M de rang finie ("la partie ordinaire de .J1~I"). Puis
on obtient une distribution p-adique à l’aide d’une forme
linéaire convenable If E 

5. Une nouvelle construction : pro jecteur canonique a-primaire
On propose maintenant une méthode pour associer à une distribution $

sur Y à valeurs dans un espace vectoriel convenable

de formes modulaires, une famille de mesures p-adiques sur Y attachées
à une valeur propre non nulle a de l’opérateur U~ sur M. On montrera de
plus que cette construction ne nécessite pas de passage à la limite p-adique.
Ici on utilise la notation

pour toute Q-algèbre A.

Définition 5.1. Soit A = Cp , A = = C, et M = M (A).
a) Pour un a E A on pose = Ker(U - aI) le sous-espace vectoriel

sur A de M des fonctions propres (de valeur propre a).
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b) On pose

(le sous-espace vectoriel a-primaire de M).
c) On pose pour 0

Proposition 5.2. Soit e mod N un caractère de Dirichlet fixé. On pose

PREUVE . Elle découle de la formule connue [Se73] :

Proposition 5.3. Soit et soit

Ua la restriction de U sur Ma., alors

alors le diagramme suivant est commutatif

On utilise la notation

pour la projection canonique a-primaire de g E ~~ _
PREUVE de (a). L’opérateur linéaire (Ua)" agit sur un A-espace vectoriel
MO(NopV) de dimension finie, et son déterminant est dans A*, donc (UI)l
est inversible.
PREUVE de (b). D’une part, C d’autre part les A-
espaces vectoriels MMa(Nopv) et MM"(No) sont isomorphes par (a), donc il
coïncident :



815

PREUVE de (c). Selon la théorie de réduction des endomorphismes d’espaces
vectoriels de dimension finie sur un corps K, le projecteur canonique 1ra,v
sur le sous-espace a-primaire

de noyau Im(U - aI)n s’exprime, d’une part, comme un polynôme
de U à coeffi7cients dans K, donc commute avec U. D’autre part, la
restriction de sur coïncide avec ir,,,,,o : car

son image est

et son noyau est

6. Distributions à valeurs dans les formes modulaires p-adiques

Soit alors lglp = sup~ la(n, g) Ip est
bien défini et donne une norme p-adique sur JVt = A) c
A((q~~. Soit V un A-module normé. 

-

Définition 6.1. Soit 0 une valeur propre non nulle de l’opérateur U
sur l’espace ,M. La partie a-primaire a = 1ra(q» d’une distribution lF sur
y à valeurs dans M est doymee par l’égalité

pour toute fonction localement constante cp E Cl (Y, A) et tout e assez grand
(tel que fy cp d~ est une combinaison linéaire finie dans M(Noe».

désigne la fonction
caractéristique d’un ouvert existe v’ E N tel que

et pour tout tel v’, la projection a-primaire = de 4&#x3E; est donnée

par
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7. Théorème principal
Dans cette section on note par A un sous-corps de Cp contenant Q, (Q c

A CCp), on fixe un caractère de Dirichlet e mod N, on utilise toujours le
plongement (1.1), et on fixe un entier N’ divisible par N. On utilise l’espace
vectoriel

Pour un nombre entier convenable r* &#x3E; 0, on considère une suite finie de
distributions (non nécessairement bornées)

sur le groupe profini

à valeurs dans l’espace vectoriel

On note par la fonction indicatrice de la partie a + (MP") C Y.
On considère comme un Cp-espace vectoriel normé avec la norme

Théorème 1. Soit 0  Jalp  1 et h = ~ordp a~ + 1. On fixe on nombre
entier positif N’, et on pose Nô = N’p. Supposons qu’il existe x E tel

que xh  r* .

(a) Si les deux conditions suivantes sont satisfaites : pour tous les j =
0,1, - - -, xh - 1 et pour tout v &#x3E; 1,

(la condition de niveau). Pour t = 0, 1, ..., xh -1 l’estimation suivante soit
satisfaite :

(la condition de divisibilité) pour une constante C &#x3E; 0. Alors l’application
linéaire
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définie par

(pour tout j = 0, 1,..., hx -1), est une mesure hx-admissible.

(b) Supposons qu’il existe vo E N tel que pour tout v &#x3E; vo et pour j =

0,1,..., xh -1 les distributions sont bornées et que l’estimation
soit satis f aite :

où on pose ( Alors l’application linéaire

définie par

(pour tout j = 0, 1,..., hx -1), est une mesure hx-admissible.

PREUVE de (a). Il suffit de vérifier pour ~a la condition de croissance de
la définition 2.1 d) : pour tous les t = 0, 1,..., xh - 1,

D’une part, sur le sous-espace Mc(No), on a U = aI +Z pour un opérateur
nilpotent Z, où Z~ = 0 pour D’autre

part, par les conditions du théorème 1,

Les opérateurs
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sont uni f ormément bornés par une constante Cl &#x3E; 0 donc la condition (7.2),
appliquée à l’égalité (7.?), donne

lorsque , &#x3E;

PREUVE de (b). On vérifie d’abord l’estimation suivante : pour tous les
t = 0,1, ~ ~ ~, xh -1 et pour tous les ouverts a + (Mpv) on a

pour une constante C &#x3E; 0. En effet, on peut supposer v &#x3E; vo donc par
l’hypothèse (7.5)

On pose

donc
,

et La substitution dans la partie gauche de
l’inégalité (7.8) donne

f ~- ,

et 1 donne l’estimation cherchée de la
partie droite de (7.8).
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Puis, on vérifie de même façon la condition de croissance de la définition
2.1 d) pour la forme linéaire

définie dans le Théorème principal (théorème 1). Par l’estimation (7.8) on
a

Les opérateurs

sont uniformément bornés par une constante Ci &#x3E; 0 donc la condition 7.8

appliquée à 7.10 donne de nouveau

lorsque

et on peut préciser la constante :

8. Deuxième étape : application d’une forme linéaire convenable

Soit a E Q C C une valeur propre non nulle de U sur M(Q) attachée à
une forme parabolique primitive f E Sk(ro(N), ~) et soit

une fonction propre de U, telle que = afo. On pose
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Proposition 8.1.
a) L’opérateur U* = WÑ;UWNo dans Sk(ro(No), 1/J, C) est l’opérateur de

U par rapport au produit scalaire de Petersson.
b) f 0 1 U* = afo, et pour tous les "bons" nombres premiers l t Np, on a

.- - ..- - , ,-,. 

c’est à dire, la forme linéaire 9 t-+ ( f °, g) sur C) s’annule sur
où

est le projecteur sur le sous-espace a-primaire, de noyau

(comme dans Proposition 5.3, mais sur (~

est la projection canonique a-primaire de

alors on obtient une forme linéaire

définie sur Q, et il existe une unique forme 4 -linéaire
donnée sur les C% -générateurs de l’espace vectoriel



821

PREUVE DE PROPOSITION 8.1

a) Voir [Miy], Th. 4.5.5.
b) On a :

c) Pour toute fonction

on a

donc pour gl = g - nous avons

d) Utilisons directement

considérons l’espace vectoriel complexe

qui admet une base Q-rationnelle car il est stable par tous les "bons" opé-
rateurs de Hecke Tl (1 t Np) :

et on obtient une telle base par la diagonalisation de l’action de tous les Tt
(une famille commutative d’opérateurs normaux) ce qui entraîne e). On a
utilsé le fait apparent que le projecteur xa est défini sur Q sur tout espace
vectoriel C), puisque a E ~ .
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9. Lien avec les fonctions L : convolutions des séries d’Eisenstein

On fixe dans cette section un caractère de Dirichlet auxiliaire ~modp,
~ : Y ~ ~ , (soit paire soit impaire), et on utilise la méthode de Rankin-
Selberg pour la convolution

où les nombres

sont les coefhcients de Fourier d’une certaine série d’Eisenstein

g = exp(21rinz) de poids l (et de caractère de Dirichlet X) dès
que xg(-1) = (-1)~. On a donc

et on sait par le lemme de Rankin ([Ra52], voir aussi [Hi85], [Man-Pa]) que
D(s, f, g) s’exprime par la fonction

Considérons deux distributions d’Eisenstein définies par les égalités sui-
vantes :

à partir des séries (3.1)
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où De plus, on utilise la no-
tation suivante pour les sommes :

La fonction

est alors une forme modulaire holomorphe dans

puisque si r = 0 ou r = l -1 ,

à cause du facteur

FORME LINÉAIRE L,/,a ET LA CONVOLUTION DE RANKIN-SELBERG.
Ensuite, on calcule la valeur la Q-forme linéaire 

Proposition 9.1. Soient x,1/1 : Y ~ «Jtb x deux caractères de Dirichlet

modMpv,
a) Soit f E 2, alors l’égalité suivante

définie une distribution (dite la convolution tordue par le caractère pour

tout j = 0, ~ ~ ~, k - 2 à valeurs dans l’espace vectoriel

(la définition dépend de choix du caractère auxiliaire ç). Alors la valeur sur
X de cette distribution est égale à

b) Pour tout caractère X primitif mod 1), les valeurs spéciales
de la fonction L f(s, x) = X(n)an( f )n-S sont liées avec les nombres
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algébriques pour 0  j  k - 2 par la formule

(où G(x) est la somme de Gauss)

pour un choix des deux constantes complexes non-nulles

("périodes" de f) avec ~1, et pour une constante élé-
mentaire t E e*, comparer avec l’égalité (1.,~)).

c) La suite définie (via Théorème 1 ci-dessus) une mesure h-admis-
qui interpole les valeurs critiques

pour les caractères de Dirichlet X primitifs mode (comparer avec 

PREUVE DE PROPOSITION 9.1. a) C’est une propriété générale des convolu-
tions multiplicatives (voir [Hî85]). Plus explicitement, l’égalité (9.4) montre
que le développement de Fourier des distributions ~j (pour j = 0, ... , k - 2)
est donnée par

b) Impliquée par la méthode de Rankin-Selberg pour la convolution
"’"’
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où e est un caractère de Dirichlet e non trivial auxiliaire et les nombres

sont les coefficients de Fourier d’une certaine série d’Eisenstein

g = exp(21rinz) de poids l (et de caractère de Dirichlet X) dès
que xg(- 1) = (-1)l. On a donc

n=l.

et un calcul de l’intégrale de Rankin-Selberg (voir par exemple proposition
7.7 dans [PaTV]) montre que

où

pour le choix suivant des deux constantes complexes non-nulles :

déterminé par la règle g(-1) = fl, -ç( -1) = +1 (on remarque ici que
pour tout à cause de la convergeance . absolue du

produit d’Euler correspondant, mais même pour k = 2,3 on peut choisir
avec cette propriété, voir [Shi77]).

Ceci démontre (b) et on retrouve le résultat de Yu.I.Manin sur l’algé-
braïcité de (1.2).

c) On vérifie coefficient-par-coefficient que les distributions ~j satisfont
les conditions de niveau et de divisibilité (7.1), (7.2).

Puis on applique directement le théorème 1 et la proposition 8.1 c), d)
pour obtenir les mesures h-admissibles cherchées p, l,a sous la forme =



826

En effet, on vérifie tout d’abord que les condition de niveau et de divisibilité
du théorème 1 sont satisfaites pour les distributions (9.6) :

La condition de niveau des distributions Oj est satisfaite avec x = 1 par la
définition des séries d’Eisenstein (9.3) (on pose N’ = NM2).

Il reste donc à montrer la divisibilité par de tous les coefficients de
Fourier de la forme modulaire suivante :

On fixe ni et ~2 avec ni + n2 = pvn, dlly et d21n2 avec (nI/dl) ==
ab mod Me et d2 = b mod Mp, et on écrit que les termes dépendant de j
(on mis les autrres termes en facteur) :

La congruence (9.9) est donc satisfaite puisque n2 - -nl mod p t d2 et

La suite $j définie donc (via Théorème 1 ci-dessus) une mesure h-admis-
sible donnée par la suite des distributions + (Me» =
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+ (Mpv»- L’identité (9.5) montre que cette suite interpole les
valeurs critiques :

pour les caractères de Dirichlet X primitifs mod pv (comparer avec [Vi76]).

10. Application aux produits triples : cas admissible

Considérons l’espace vectoriel

et soit L(f ~g~h, s) la fonction L triple associée à f ~g~h E 
avec une valeur propre non nulle alors

est une fonction propre de U03 sur ~1~I, et est une fonction propre
de (U*)~3. Utilisons la restriction sur la diagonale $ = E2(Zl, z2, z3) E M
de la distribution de Siegel-Eisenstein (voir [PIsr]) vue comme une série
formelle de Fourier. On obtient une suite des distributions cpi sur Y3 à
valeurs dans ,M en utilisant l’action de certains opérateurs différentiels sur
~ (voir 
On considère la forme linéaire suivante :

Théorème 2. Orc pose h = + 1. Il existe une suite ILj de

distributions pj = sur y3 à valeurs dans ,Ma C ~1 qui
détermine (via le théorème 1 ci-dessus) une mesure h-admissible

telle que les intégrales

(des produits des caractères de Dirichlet Xl 0 X2 0 X3) coïncident avec les
valeurs spéciales

pourvue que la normalisation de L* inclut à la fois sommes de Gauss, pro-
duits scalaires de Petersson, puissances de 7r et de 
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PREUVE (abrégée). L’existence de la mesure h-admissible 
découle de la suite lfj ci-dessus à l’aide du Théorème 1 avec x = 2, j -
0, ~ ~ ~ , k - 2, et l’égalité pour les valeurs spéciales est impliquée par une
version explicite de la formule intégrale de Garrett-Harris [GaHa], voir aussi
[LBP], [PTr], [B-SchP]. Les détails apparaitront dans un autre article (un
travail en cours conjoint avec S.Bôcherer).
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